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txculiler. -ouvrage Coî -itosé de vies particulières.
Biographie universelle, science, écrits relatifs il
ce genre d'ouvra 'cs.-S'adonèner a la biographie.
-La biographie m'iniéresse plus que l'histoire.-
I/i0oqraîci, science de celui qui est versé dans la
connaissance des livres, (les éditions, qui forment
(les cta:logyues.-A rticles bib~lioruph)liques, études,
analyses, comptes rendus d'un ou de plusieurs
livres.-L'é5tyiiologie seule de ces mots eîî marque

les diffè-rences.-Jlibliogr-alphie. Le radical biblio
fignlifie livre, et la terminaison bien connue (lants
ntotre langue, graphie, je dlécris, J'écris ; tandis
biiographie renferme le radical bio, mot grec <lui
signifie vie, joint à la tiê<itii termîinaison.

CONSYÉQUIeN', COSQU E.-esdux mlots,
n ayant Pas la îîmacetone (loi vent jamais
être confondus, sous Peine, pour' la Personne <lui
lis emploierait l'un pour l'autre, <le se voir pl;%-
cer -au niveau dles marchanides (le la hialle.-Un
honlmme conséqîuent est celui dont les principes
sont 'corlavec sa conu te. -Un homm <e de
(Ol(séeuCe est uin lion ne bien placé dans la
hiérarchie sociale par sa fortunie ou sa positioni
ou ses taleits.-lJîe chose ie peut être "onsé-
queffle, par la i-iîe raisoni qu'elle nie peut être
îH'Oliséquente . muais elle peut être (lecouséquec:
si elle est ilmportante.

Io]LP.rrEýl, l'Aituit<E, mîîsii.-Le dernier <le ces
mot s nie peut être emiployl (lana aucun cas comme
sy îîoîymîî des deux, prîemîîiers, par la raiioî b<ienî
si mple (ue les grammia iriens nie Il'adm<<ettent p a s
coîlîmîe sulstant if. Dire: C'est mie «lise <le bon1
qioil, c'est dlonc faire un bîarbmarismue <<ais tîte
femme peut être bien -misc, mise avec goûlt.

PUISSANT, liIS.N e, ne ,uvent et nie doivent
Jalais être empldoyés danîs le sents (le gros, gras.
-Un hîonmme puissant, une feîîme puissante,
sont les expressions qlui appartiennenît au voca-
bulaire des rues.

I3'Ni.-''<e, (toSÉ.-Csdux ex pressionîs sonît
fr'ançaises; mîais, par uit capr'ice (lu goût, la prit.
mi 1(ý seule est ailmise dans le la îge é < ean<t,
(lui a dle <éie rep<oussé Ile mot c' teei ePour
adopter exclusivement vitre. VOUS lie (lirez dlonc

pa:Cette, croisée If (le,, catrreau x de couflur
«<ais: CelU" fenîêtre a ides vît<'eS (le c<îu/eur. - En
r'evanîche, u n v itr'ier <' ous Cileu 15er dIirla ilCtif
fois sur dix, unle croisée et, u<î carre'au.

CAmuc pour 1i'stilel,, palier1'-Ce ere assez
usité- i Paris, est vulgaire et de m<auvais toi.-
Oi sèee d<'s pois dlants un carré de Jardin, <nais
01) laisse SOn) îarr'aîduie Sur' le palier d'Un <ippar-
teillent.

on< a Uin (leî'/qe les louu'slîquc's, nmais ou1
<<e dlit pas q1ue l'ot a UN oiETQ ,en par-
l;miît d'Uîne femmi<<e de< service. -Ce iliot le S'aip-
pliquanît qlu'a. l'enîsemuble les genls em ployés à
nious servir m'0< à tnitiit(u (lim<e ire Un e
1-cinestique est une façon de plarler toute, provin-.
ciale (lui dénote (lue l'on appartient à unie famîille
ou on <'a Pas l'habitude <'avoir les donmestiqee,
Une femm«e (le ser-vice se désîg<ie par la nature'
(le ses fonctionis ne <'uisiniè*e, ne fime îuu't<1
chambulre, une bomme.

G ;UIE 'mi.-Le premnier moet, biien quu de
très-lion franîçais, est dlevenîu assez vulgaire polir
que les gens qui se Piquent de bîeau langage li
Préfèenut pr--De <nê<me pour le v(<erbe 'î'r
(lui s'emlploie (le préférenîce às yi'yer..

S'É'am'Eî,s'îa .î~î,Pour tombe'r, s'itendî,/,
sonît d'unî triv'ial gr'otesque, et cepend<antt u«îe
femme d'esprit assur<e avoir entend<u une (les
plus charmntes femimes <le le bonne société
raconter commiîent elîle ava<it *failli s'épater en
(l('scen(laut (le -oitu r", et mîoi Je nie souviens (l'a-
voir ouï ( lire à un t jeunîe femm 1e, b ien élevée
c:epend«anît, (lue, le pied leti ay/ant glissé, e/b's'é
tait étalée (le tout soito,-Craîeîîîr ces
<deux expressitiolîs reçu«es p<endan t l'en<fanice,
dams ce contact avec les donmestiques, donît j'ai
clîechmt, dans les prcemie'rs feuillets (le ce livre, à
démîontrer le daw<ge<.

M oirr'.'m pouer P "/cé MîîieCv'o,
mi YsTiie''O. Vous pourrez enîtendlre, m<êmîe
dans le monde, qjuelques fenîî<îes vous allirmîei'
qu'elles oîît été très- îuotîtsde nte pas se trou-
ver chez elles lors (le votre visite. Mfortifié, signi-
liaîtt humilié, est évidemnîtt ici uitlnon sens
ridicule. D)ans le peuple 011 fait encore un autre
abus de ce mot, oit le conîfond avec 'mystilier
dont la sigtilfication est toute diflrente. (A suivre.)

,lI,'e,îa erdî,on (dsoét'. i\ asAlfr-ed,. tu <ne
sors pas enîcore

IlîirrCardaîuon. -. Je ie suis pas peur faire
veir moin cocktail ici.

LE PAIN D'UN JOURNALISIE Ai

Olif (i 011 drait, d'uni foui< La c'lil.i nous1 o~ppresse,
>t!lî<s,iicl il1< jýiiiizîtîIite jil 1 m tir coimaîlî. 1

-Maiîj, zpourquoi<i pias ? t! cId ce 1<lcilbie de, la presse.
'''tici îjî'oeîî c i.t ,îs cl<j55,llS îî'tre I;iii.,

QU À , TE VAUT NlI[UX' QUE k
QUI'ANTT 1'E

Jeî ne<i <<e t V (u~av ez' a mIii<nlc' que vIou s
NOUS retirez, après fortunte faite, et que vous
voulez céder votî'e clienîtèle.

Vieux ai'.-Cranmitvoul ez-vous
t1elîcter une bonne clientèle.

,Jcaîî" arocal.-Oui, comlbient avez-vous de,
clients 7

ViemPe î,mître. -Deux.
.Jeuî<e a-oat-Ce <'est Pas UnIe clienitèle, ça.
Vieux mîatîe.-Jeuiîe hiommiie, j'ai vécu de c<'s

clienîts, pendant seîze ans. L'uîî réclamne un lié-
1-itagýe, et l'autre a une cause en eN\n'oprîatîoi
contre~ la corporation.

Ft le novice acheta la clientèle.

La
A BION ENTENDEUR, SALUT I pluîs

l'eu.\
Ch-eb. - Voulez-vous Ille Permettre 'eiî- lièce

brasser votre petit bébié <le sieur?
".llie (Il; ans, froideiieît.).-Not, elîle n'est.

pas assez gr-andle.

XZWI31UMLe

Le. î"'Imus dlu nlle l'o pi'écrICit

DEiNEL si 'lu lEUX.

siiuri

Le

Lous

tez

Voici la petite c<îîîdîinaison que mua-
dlame Cardaînon a p'ésentée a soit mari
it la représent',tion uiieja<, - L'utile Ai
l'<yréable".

Thiéatre-Roy.t pendant les Actes.

coîmbinaisont ci-dessus ae eu, l'autr-e Jour, le
«Mai<d succès au iéâ*ti-1{Ioyzil. Les ailiot-
peuvent m<aintenant coniverser durant la
Sai sdeu gr <('5 v*oisins.

ICI ON NE \'ENI) QL"(EN OROS

vapa -Q'es-ceque vous voulez, jeunîe

îuu'ur'n.. - .. .La <main dle votre fille.
papa.- ll Illqe la mlai n? Pas d'a ial',

ez-la eit bloc ou flissez-là, oit nie coupe pas
-1 pièce, ici.

lî<uitfni a été conîsommilé.

QUAN I) ON EST PARÉ~

(Commient, Ger'trude, Je vous recomm<iande
luter' nil beau poulet, et vous m'apportez Une
qui n'a (lue la peau sur les os.
Y a pas (le soinîs, Maille, quandl y sera paré
ses truttès, y sera plus le nlîêîîe. Vous savez,
par exemp<lle, preniez-vous quanîd vous mtet-

*os diamîanîts.

LA Ni-ÉCESSITÉ EST LA ÎNÈRE DEÉS 1NV-ENTIONS.

A~U TH-ÉA'rRie- RO'Al, EiN'I'RE L ES ACTES.


